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ECONOMIE A PRATIQUER
Une des grandes qualités qui caractérisaient nos an­

cêtres et qu ils pratiquaient était l'économie dont notre 
peuple aujourd’hui semble avoir perdu, pour la plupart, 
presque totalement le sens. Au cours des années de pros- 
périté exceptionnelle qui suivirent la dernière guerre jus­
qu aux jours sombres de cette crise qui a semé la misère 
et le désarroi dans notre société, et même depuis, nous a- 
vons contracté la manie de dépenser plus que les revenus 
ne nous le permettaient et nous avons continué de gaspil­
ler, nous imaginant toujours qu’il est impossible de pro­
fiter de la vie sans dépenser beaucoup d’argent. On di­
rait que chez-nous, comme d’ailleurs la chose s’est produi­
te chez nos voisins, les Américains, nos facultés de repar­
tir judicieusement nos dépenses se sont trouvées comme 
désaxées. C’est ce qui a fait (pie pour vivre il fallait jeter 
de l’argent par snobisme ou par vanité. Nous en sommes 
venus a n’apprécier une chose en autant qu’elle coûte cher 
et notre satisfaction s’est développée en raison directe de 
l'argent dépensé. Cette mentalité nous est provenue du 
fait que dans notre vaste pays, où l’on trouve ce qu’il faut 
pour se faire une existence indépendante, où il y a beau­
coup d’espace, où l’acquisition de la fortune s’accomplit 
rapidement, il était donc naturel que dans de pareilles 
circonstances soient nées chez-nous les habitudes de luxe, 
habitudes qui se sont considérablement développées par la 
réclame répétée et la très grande facilité de crédit. Avec 
de tels facteurs notre condition de vie est devenue et 
s’est maintenue plus élevée (pie celle des Européens res­
serrés dans de petits pays surpeuplés. Au train où vont 
les choses actuellement, nous ne savons pas ce que l’avenir 
nous réserve. Nous n’avons jamais souffert de la famine, 
tandis que les peuples d’outre Atlantique en sont sérieuse­
ment menacés en outre du terrible fléau de la guerre et de 
ses ravages. Nous sommes surpris de l’esprit d’économie 
des immigrants qui nous arrivent et de leur circonspection 
à dépenser. Les difficultés sans nombre qu’ils ont connues 
les ont assagis et leur ont enseigné la prudence et la pré­
voyance.

Nous sommes à une époque où l’activité industrielle 
chez-nous, manifeste une reprise qui est le prélude d’un 
essor plus considérable, où le travail s’annonce abondant 
et les salaires raisonnables. Cependant tout cela ne doit 
pas nous faire oublier la gravité de l’heure pour faire 
preuve d’imprévoyance et mésestimer l’importance de 
cette grande vertu qu’est l’économie.

Chacun s’en souvient, nous sortons à peine d’une pé­
riode très pénible de chômage. A cause de la guerre et de 
ses immenses besoins, voici que la situation au pays s’amé­
liore. Les grands travaux que l’industrie a entrepris et 
l’effort que la défense de notre territoire requiert ont 
pratiquement embauché une très grande partie, sinon la 
totalité, de tous ceux que le chômage avait réduits à l'oisi­
veté. Puisque le chômage et le problème complexe qu’il 
comporte sont déjà connus, il est donc urgent de songer 
à demain. La guerre va certainement finir un jour et les 
grandes entreprises verront leurs activités décroître. Il en 
résultera vraisemblablement une nouvelle condition d’exis 
tenee à laquelle chacun devra s’adapter. C est précisément 
l’une de ces sérieuses questions de l’après-guerre que nos 
gouvernants fédéraux considèrent déjà. Seulement chaque 
citoyen se doit de coopérer à cette oeuvre et il le fera elli- 
eacement en pratiquant dès maintenant l’économie. C’est 
d’ailleurs l’appel lancé par plusieurs économistes à ceux- 
là qui, travaillant aujourd’hui, gagnent de bons salaires 
d’être économes et prévoyants pour les mauvais jours qui 
peuvent toujours venir. Il convient qu’on n’abandonne 
point l’art de vie raisonnable qu’on pourrait avoir pour hy 
pothéquer l’avenir et assumer des obligations auxquelles 
il sera peut-être impossible de faire honneur. L’expérience 
du passé ne doit-elle pas nous engager à user 
trême prudence et d’une très grande prévoyam 
présente.

d'une ex- 
mee à l’heure

“Le Courrier de Sorel”

NAISSANCES
A ROBERVAL

PAROISSE NOTRE-DAME

I,o :ï août — Josepli-Alciile- 
Iplionse, fils (le M. ot Mme Mo­
de Thibault, née Yvette Girard, 
arrain : M. Alcide Girard, oti- 
e de l’enfant; marraine; Mlle 
ueie Thibault, tante de l’en- 
mt.
Le 4 août — .loseph-GeorRes- 

oland. fils de M. et Mme Xa- 
ier Garneau, née Marie-Blan- 
ie Tremblay. Parrain et mar­
line: M. et Mme Georges Gué- 
ard.

DECES A MISTASSINI

Décès et funérailles de 
M. Joseph Lévesque

L'assemblée de la Chambre de Commerce
aura lieu à Dolbeau et Mistassini

MERC REDL LE 1 > AOUT 11) JM

L’assemblée de la Chambre de Commerce de Rober­
val, dite des vacances, aura lieu cette année à Dolbeau et 

J Mistassini, mercredi prochain, le 14 août.
Tous les membres sont donc cordialement invités à

Nous avons appris, avec re-r Son service et sa sépulture 
grot la mort de M. Joseph Lé- ont eu lieu ce matin, en l’église 
vesque. do Roberval, époux de Notre-Dame de Roberval, parmi 
Dame Laure Laberge, décédé ! une nombreuse assistance de pa-.
mardi dernier, le G, après quel-Jrents et amis. L’église était re-jSG rendre pour cette importante assemblée, 
ques jours de maladie, à l’âge de j vêtue de ses riches tentures 
71 ans et 9 mois. i pour la circonstance. m •irvêl

M. Lévesque, était bien connu | La levée du corps fut faite et [ * .c . c ‘ . r, . . . ,
et estimé do la population de le service a été chanté .par M. le ' isite (le la Coopél ative agi ICOle,
Roberval et même de tout le chanoine J.-A. Bourgoing, curé: \ isite des industries de Dolbeau et des diverses ex­
comté. il demeurait à Roberval j de la paroisse, assisté de MM. les | ploitations agricoles des RR. Pères Trappistes; Souper au 
depuis près de GO ans. Il ne-con-1 abbés Ls-Eugène Perron ot Jean- Monastère et séance de la Chambre à‘l’hôtel de ville denaissait que des amis, aussi sa'Joseph Fortin, comme liacre et! 
mort ne laisse que des regrets. | sous-diacre. La chorale de la

DECES DE MADAME
JQS.BELANGER

A Kt-.Méthode

Le départ de Roberval se fera à 11 g de 
à la Ferme Expérimentale de

'après-midi ; 
Normandin

Il laisse dans le deuil: son é- paroisse a rendu la messe de ré­
ponse éplorée; ?> filles: Mmes quiem.
Arthur Néron, Berthe, de St-Pri-1 Les porteurs étaient: MM 
me; Joseph Plourde, Jeanne, dej Philippe, Eugène, Joseph, et Al-« A, » . ]^veSqUei ses fj)s e| yjyf

Jos. Plourde et Arthur Néron 
ses gendres. Son fils Armand, 
portail la croix.

Le cortège funèbre était sous 
la direction de M Raoul Roux 
et l'inhumaion eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

A la famille éprouvée “Le Co­
lon” offre ses plus sincères con­
doléances.

Port-Alfred et Mlle Annette, deifml 
Roberval; 5 garçons: MM. Phi­
lippe, de Dolbeau; Eugène, de 
Roberval; Joseph, de Desbiens; 
Alfred et Armand, de Roberval;

frères: MM. Louis et Octave, 
de Roberval et Bruno, de Jon- 
quière; 2 soeurs: Mmes Vve Do­
minique Guay, de St-Méthode et 
Vve Donat Girard, de St-Paul le 
Métis.

Liste des Expositions des
Cercles de Fermières pour 1940

ENDROITS 
St-Joseph d’Alma 
St-Honoré 
Chicoutimi 
St-Charles Borromée 
Ste-Rose du Nord 
Bagotville
Grande Baie A.M., St-Félix d'Otis P.M.
Hébertville Station
Hébertville Village
Ste-Croix A.M. et St-Jérôme P.M.
Desbiens Mills
Roberval
Ste-Hedwidge
St-Félicien
La Doré
St-Méthode
Normandin
St-Thomas Didyme
St-Edmond
Albanel
Girardville
Ste-Elizabeth de Proulx
St-Stanislas
St-Eugène
Ste-Jeanne d’Arc
Péribonca
St-Augustin

DATES
14 août
15

16-17
20
21
99
22

Dolbeau, à 8' L. heures p.m.
A l’arrivée à Dolbeau, les membres seront salués par 

la fanfare de Dolbeau et Son Honneur M. le maire souhai­
tera la bienvenue; ensuite allocutions du Vice-président et 
du Rév. Père abbé; Conférence sur le Tourisme; discus­
sion et plusieurs autres sujets seront présentés.

Les dames sont admises.
Tous les membres se feront donc un devoir d’être pré­

sents avec leur compagne. Nous devons donner à nos amis 
de Dolbeau et d’ailleurs le témoignage de notre bonne Coo­
pération.

24
26
27
28
29
30 
9

10
11
12
13
14 
16
17
18
19
20 
21
23
24

sept.

DECES

Lo 5 août, a été inhumé dans 
cimetière de cette paroisse, le 
-,ps de John Slobot/.en, fils de 

Déan Slobotzen, décédé au 
natorium St-Michol, à l’âge de 
ans. ____ ...j it.—

C'est avec regret que nous 
venons d’apprendre la mort de 
Mlle Alma-Rose Mercier, décé­
dée au Sanatorium de Roberval. 
le '15 juillet à l’âge de 22 ans cl 
4 mois, après une longue mala­
die soufferte avec résignation. 
Elle laisse dans le deuil une mè­
re affligée, Mme J.-E. Mercier; 
ses frères et soeurs: Philippe 
Yvonne, Germaine, Asolic. Char­
les, Lucien. Germaine, Lucien­
ne, Yvon, Thérèse.

Les funérailles ont eu lieu à 
Roberval Le corps était porté 
par ses frères: Philippe, Charles, 
Lucien et; Germain Mercier. 
Dans l’assistance on remar­
quait: Mlle Gabrielle Mercier, 
de Jonquière: Mme Jos Perron, 
M. et Mme Edm. Villeneuve et 
leur fils Benoit, de Mistassini; 
M. et Mme Philippe Mercier, 
leur fille Jeannine, de Jonqniè- 
re; Mme J.-E. Mercier, M. En- 
trope Trottier, de Dolbeau, et 
plusieurs autres.

A la famille si cruellement é- 
nrouvée, le Colon offre ses plus 
sincères sympathies.

NOYADE A MISTASSINI
Une jeune fille de 16 ans. 

Mlle Dorothée Boudreault, se 
noie samedi dernier, dans la ri 
vière Mistassini.

Mlle Boudreault s’amusait a- 
vec ses petites soeurs, à jouer 
sur des billots lorsqu’elle fut 
prise de crampes et coula au 
fonds.

Le corps fut ramené quelques 
minutes plus tard, mais ce fut 
en vain que l’on pratiqua la res­
piration artificielle.

La mort avait déjà fait son 
oeuvre. La malheureuse victime 
était la fille de M. et Mme René 
Boudreault, de Mistassini.

Nos sympathies à la famille.

L’ENRÊgTsTRËMENT

le la tragédie européenne. Nom-j 
hre d’entre nous avons encore, 
des liens étroits de parenté avec 
la mère-patrie, et les sentiments 
qui en découlent ne peuvent pas 
être facilement étouffés: ils le se 
raient difficilement dans des cir­
constances encore moins graves ) 
Néanmoins, nous en sommes <" 
une époque do réalisme. Tous 
ceux qui aiment le Canada doi­
vent servir d’abord le Cmiada. ol 
ils doivent travailler av?c toute 
leur énergie à sa protection, en 
se rappelant que la guerre n’esl 
pas une création canadienne, ni 
britannique, mais qu’elle a été 
complotée dans les chancelleries 
d’Allemagne et d’Italie, avec la 
détermination de broyer toute: 
les nations qui refuseraient d’om 
brasser la doctrine des dicta­
teurs en matière de civilisation. 
Tel est le défi que l’Angleterre 
et ses dominions (avec leur pou­
voir absolu do gouvernements 
autonomes 1 ont relevé. C’est la 
guerre que le Canada doit ga­
gner. avec sa réserve de main-

mSÎASSINI
VA ET VIENT

—Etaient en promenade il y a 
quelques jours à Mistassini 
Mlles Cécile Richard, d’Uébervil- 
le Village; Jeanne Gingras ot 
Madeleine Couture, de Québec.

Ces visiteuses étaient les in­
vitées de la famille Jos. Dclislo.

•—Aille Lucienne Delisle qui a 
été transportée d’urgence à l’h- 
tel-Dieu de Chicoutimi, la semai­
ne dernière est en bonne voie de 
guérison, elle est sous les soins 
lu Docteur Gaudry.

A Aille Delisle, nous souhai­
tons un prompt rétablissement.

Un Abonné.

LE CANADA EnTgUERRE
LES ni. SU LT SI AOUT 

L’inscription nationale aura 
lieu ces trois jours-là dans les 
243 circonscriptions électorales 
du Canada. Il y aura des sous- 

d’oeuvre, de ressources naun jles j i.0^-jH| i-aires dans les mêmes ar- 
et de courage indomptable. | bondissements de votaion éta- 
c’est la guerre qu il nous faudra i,]^ j)0Ur jes élections fédérales 
gagner si nous ne voulons pashp, mars dernier.

Le regisraire du district é- 
lectoral recueillera toutes les 
cartes et les classera par grou­
pes d’âges.

perdre tout ce que nous avons de 
plus cher dans notre patrie d’a- 
dopt ion.

Comme notre journal s’est at­
taché depuis plus d’un demi- 
siècle à servir les intérêts de la 
nationalité allemande au Cana­
da, nous nous croyons autorisés 
à demander à nos compatriotes 
qu’ils ne laissent planer aucun 
malentendu parmi eux. S’il exis­
te au pays d’autres pubi'caions 
en langue allemande qui ne pré­
sentent pas les réalités de la 
guerre sous leur aspect vérita­
ble et sans équivoque, elles ren­
dent un bien mauvais service 
non seulement au Canada, mais 
à la grande majorité des alle­
mands dont la loyauté envers le 
Canada et ses institutions n’est 
pas et jamais n’a été mise en

Editorial paru le 24 juillet 1910, 
dans “Der Nonhvesten”, publi­
cation allemande de Winnipeg, 

Man.

L’enregistrement de tous les 
citoyens du Canada est une déci­
sion juste et opportune du gou­
vernement de l’Etat. Sous la 
direction dynamique du nou­
veau ministre des services de 
guerre, l’hon. James-G. Gardi­
ner, ce travail sera vraisembla- 
ment exécuté avec célérité et ef­
ficacité. Bien que cette initiati­
ve gouvernementale n’ait pas 
pour but primordiale de mener 
à la mobilisation, elle indiquera 
avec exactitude le nombre de 
ceux qui sont aptes au service 
militaire et celui des personnes 
qui ne le sont pas; et cette'ini­
tiative permettra aussi au gou­

ra apporter à la lutte que le Ca­
nada et les autres pays du com­
monwealth britannique livrent 
actuellement à Ig puissance ty­
rannique d’Hitler et Mussolini, 
qui cherche à détruire les moin­
dres vestiges de liberté dans les 
états démocratiques L’Enregis­
trement national est obligatoire 
et ceux qui tenteront de s’y 
soustraire risqueront des sanc­
tions sévères. Alème dans son j doute, 
caractère obligatoire, l'enregis­
trement national serait assuré- fly BQUCHETTE 
ment bien accueilli par tous les ^ 
canadiens et nul ne songerait à 
l’éviter. Il ne faudrait pas croi­
re, cependant, que les respon­
sabilités individuelles du cana­
dien prendront fin avec cet en­
registrement: au contraire nous 
sommes d’avis qu’elles ne feront 
que commencer.

L’opinion exprimée par “Der 
Norchvesten” n’exagère en 
rie» la gravité de la si­
tuation que nous envisageons ac­
tuellement. Nous croyons que 
nos lecteurs le comprennent, du 
reste, car notre attitude a ci­
té fréquemment louée.

L’entraînement de toutes les 
classes appelées doit être termi­
né au cours d’une année et l’on 
se propose de faire huit appels 
pendant l’année et d’espacer ces 
appels de façon aussi égale que 
possible. Dès que l'inscription 
sera terminée, le registraire de 
chaque circonscription indique­
ra au ministère des Services na­
tionaux de guerre le nombre de 
célibataires clans chacun des 
groupes d’âges du district élec­
toral dont il est registraire, de 
façon à établir immédiatement 
le nombre d’hommes célibatai­
res dans chaque groupe de 19 à 
15 ans au Canada.

Le 28 juillet dernier, est dé­
cédée à St-Méthode, Aime Jo­
seph Bélanger, fils, à l’âge de 
38 ans et 9 mois.

Aime Bélanger était bien con­
nue et estimée à St-AIéthode et 
aussi à Roberval, où elle avait 
demeurée quelque temps. Elle 
faisait partie de la Congrégation 
les Dames de Ste-Anne.

Elle laisse pour la pleurer: 
son époux; 4 filles: Ailles Fer­
nande, Gabrielle, Marie-Rose et 
Alarguerite; 4 garçons: AFAf. 
Benoît. Lucien, Marcel et Clau­
de. Le dernier né est mort la 
même journée que la mère^Elle 
laisse aussi un fils adoptif. Ro- 
oert Bélanger; ses beaux-pa­
rents: AI. et Aime Joseph Bélan­
ger, père, de Roberval; 2 frères: 
A!AI. Harry Dassylva, de Rober­
val et Thomas Dassylva, de Ba­
gotville: une soeur: Mme Stanis­
las Brassard, de Chicoutimi: 3 
beaux-frères: A1AI. Horace Bé­
langer, de Roberval. Isidore 
Routhier. Roberval et Fernand 
Gagnon de Notre-Dame de Lo- 
rette; G belle-soeurs: Aimes 
Harry Dassylva, Isidore Rou- 
thier, Vve Joseph Paradis. Aille 
Olivette Bélanger, Aime Horace 
Rélanger, de Roberval et Fer­
nand Gagnon, de I.orette: ses on 
des et tantes: AIAI. et Aimes 
Octave Bélanger. St-Prime, Pros 
1 er Gagnon. St-Félicien. Delphis 
Gagnon et Alarcellin Dufour, 
La Doré; Horace Bélanger. Tho­
mas Bélanger. David Bélanger 
et sa tante: Aime Marilla Bou- 
lianne, de La Tuque, ainsi que 
olusieurs cousins et cousines.

Ses funérailles ont eu lien a 
St-AIéthode, parmi une nombreu 
se assistance de parents et d’a­
mis. ^

L’église était revêtue de ses 
riches tentures de deuil, pour la 
circonstance.

La levée du corps fut faite et 
le service chanté par AI. le curé 
Furt in, de St-Méthode.

Les porteurs étaient: AIM. 
Harry et Thomas Dassylva, ses 
frères; Horace Bélanger et Fer­
nand Gagnon, ses beaux-frères. 
La croix était portée par M. I- 
sidore Routhier.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

La famille a veçu un grand 
nombre de marque de sympa- 
t hies.

Nous prions AI. Bélanger eHa 
famille d’accepter nos .plus sin­
cères condoléances. 
Remerciements pour sympathie?

La famille de AI. Joseph Bé­
langer, fils, remercie tous ceux 
qui lui ont témoigné des sympa­
thies à l’occasion de la mort de 
Aladame Bélanger.

Naturellement, il nous plairait 
énormément do pouvoir dire que. 
le ce côté-ci de l'Atlantique, 
nous sommes à Tabri do la ter­
reur qui menace, jour et nuit, 
les Iles Britanniques. Mais nous 
ne le sommes pas, et en admet­
tant pour un moment nue nous 
ne sommes pas immédiatement 
exposés au danger physique 
d'une invasion, il faut nous ren­
dre à l’évidence que le risque 
existe véritablement d’être é- 
conomiquement iet -.moralement 
jugulés.

Nous saisissons l’exacte por-
vernement d’évaluer la contri- tée des difficultés nesant sur les 
billion que chaque individu pour canadiens allemands par suite

Tonte la naroisse St-Francois de 
Sales (Desqliens) en pèlerinage 

de pénitence.

Vendredi dernier, le 2 août 
l’Ermitage St-Antoine était en­
vahi par les paroissiens de St- 
Francois de Sales, que condui- 
•oiit AT. Ludger Laroucho, Curé. 
Pèlerinage de foi intense et de 
réparation au Sacré-Coeur par 
le Coeur Immaculée de N.-D. de 
Lourdes pour la paix.

Voici en quels termes tou­
chants AL l'abbé Ludger Larou- 
ehc inscrivait dans le registre 
olficiel des pèlerins le voyage 
annuel de sa paroisse aux pieds 
le N.-D. de LOURDES et do 

St-Antoine du Lac Bouchet te: 
“Oh! Quelle belle journée! Quel­
le place! On y revient toujours 
avec bonheur. Avec 600 pèlerins 
au moins de ma paroisse de St- 
François de Sales, nous sommes 
venus prier N.-D. du Saguenay. 
Une centaine dont plusieurs fem 
mes, sont venus à pieds, faisant 
de six à dix milles. Un grand 
nombre a fait le jeûne recom­
mandé et presque tous en silen­
ce. O Vierge bénie! bénissez ma 
paroisse.”

Ludger Larouche, pire.

LA CONSTRUCTION NAVALE
Seize chantiers maritimes si­

tués sur l’Atlantique, le Pacifi­
que, le St-Laurent et les Grands 
Lacs s’occupent de la const ruc- 
1 ion des navires de guerre. Le 
programme actuel comprend la 
construction de 54 corvettes pour 
la marine royale canadienne au 
coût de $29.400.000; de 10 cor­
vettes pour la flotte britannique 
au coût de $5,500,000 et 28 tira 
gueurs de mines pour la marine 
royale canadienne, au coût de 
$16,500.000. En ce qui a trait 
aux corvettes, précédemment ap 
pelées vaisseaux patrouilleurs, 
plusieurs ont été ancées et 10 au 
ires le seront d’ici cinq semai 
nos.

Dix-huit autres chantiers tra­
vaillent à plein rendement à la 
cQnslrucion de navires plus pe 
tits. 14.000 hommes environ 
sont mployés dans tous ces chan 
tiers et dans les industries con­
nexes par suite de ce program­
me naval du gouvernement ca­
nadien.

voie de construction, comportant 
l’établissement de -17 aérodro­
mes nouveaux et l’agrandisse­
ment de 30 aéroports déjà cons­
truits.

L’entraînement s’effectue se­
lon divers stages, dans diverses 
écoles qui doivent toutes être 
munies d’aérodromes dont l'é­
tendue varie selon l’usage qu’on 
en fait. Le coût moyen d'une é- 
cole de navigation aérienne est 
d’environ $300,000 pour l’aéro­
drome proprement dit et de 
$500,000 pour les édifices: le 
coût d’une école d’observateurs 
aériens est de $350,000 pour 
l’aérodrome et de $200,000 pour 
les édifices; le coût d’une école 
de bombardement et de tir es! de 
$350,000 pour l’aérodrome et de 
$800,000 .pour les édifices. Il y 
a aussi les écoles de vol dont 
chacune doit être munie de trois 
aérodromes.

ECOLES DE L’AIR
Le programme de l’entraîne­

ment des aviateurs au Canada 
comprend en tout 120 projets 
de construction. Il y en a 77 en

TANKS
Le ministre des Approvision­

nements a annoncé en Chambre, 
cette semaine, qu’on a commen­
cé, au Canada, la production des 
chars d’assaut. On projette d’en 
construire 30 par mois.

Splrella
Cor>«tiàra Profesiionnalla

Mlle Hélèna DonalcUon 
ROBERVAL, P. Q.

Tal. 152-3 coupa.
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VOUS ÊTES "AU COTON
après quelques heures d'ouvrage . . .

11

Ce n'est pas le propre du sexe fort de se plaindre 
mais combien d'hommes sont misérables et font leur 
travail avec peine ! Ils ont laissé s'épuiser leurs forces. 
Ne savent-ils pas que les PILULES MORO pourraient 
tonifier leur organisme et ramener leur vigueur ?

M. Albert Paul raconte en quelques mots, ce qu'il 
a obtenu de ce bon tonique recommandé dans les cas 
de : faiblesse, fatigue habituelle, manque d'appétit, 
nervosité, douleurs de dos ou de reins (dues à l'épui­
sement) .

"Lorsque j'etais jeune homme, pendant plu­
sieurs années j'ai beaucoup souffert du mal 
de reins et du mal de dos. Je me sentois fati­
gue et à bout de force au milieu de ma journée 
de travail. J'ai fait usage de PILULES MORO 
et c'est avec ce tonique que j'ai réussi à me 
remettre dans un bon état de santé. Je fus si 
satisfait des résultats obtenus des PILULES 
MORO que dernièrement, il y a environ un an, 
j'oi eu une mauvaise attaque de orippc qui

m'a laissé très déprime et je n'avois pas d'ap­
pétit. Encore une fois, j'ai fait usage do 
PILULES MORO et je me suis remis en très bon 
état de santé. Je ne cesse, depuis, de les re­
commander aux hommes qui souffrent de fai­
blesse et de mal de reins "

(Signé)—ALBERT PAUL, 
St-Joscph de 

DRUMMOND VILLE, P.Q. 
Témoin (Signé)—Y.P.

Pilules Moro par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULiS MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis,

LA CUEILLETTE
DES FRAMBOISE

Un mets délicieux et peu coûteux

“Aller aux framboises”.
Rares sont ceux qui n’ont pas 

entendu cette expression bien ca- 
nadienne-française. Le campa­
gnard et le citadin qui, chaque 
année passe quelque temps à la 
campagne, ont presque tous pris 
part à la cueillette de ce petit 
fruit délicieux.

Pour un grand nombre c’est 
l’un des plus beaux souvenirs de 
jeunesse.

Si la cueillette des framboise? 
constitue une joie, surtout pour 
les jeunes, elle devient sous for­
me de gelées et de confitures, un 
mets savoureux pour tous, jeu­
nes comme vieux.

Alors il s’agit de découvrir la 
méthode pratique qui donnera 
le meilleur rendement.

Dans la framboise git une 
saveur exquise qu’il importe de 
conserver intacte si l’on veut dé­
guster de bonnes gelées et con­
fitures.

On ne peut y arriver par les 
vieilles méthodes de longue é-

Gagnon k Frères de Boberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS

Propriétaires de Moulins à scie \
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par Ja malle exécutées promptement 
Rue Paradis, R O B E R V A L , Qué.

raffiner, et couvrez. Fait envi 
ron 10 pots de 6 onces.
GELEE

•1 tasses (2 livres) de jus 
7 U tasses (3> * livres) de su­

cre. „ I
1 bouteille de pectin de trims j
Ecrasez bien au pilon ou au j 

hachoir environ 3 pintes de] 
fruits bien murs. Mettez les 
fruits dans un sac de mousseline 
et pressez pour extraire le jus. 
Mesurez le sucre et le jus dans! 
un chaudron et mélangez les.; 
Amenez à ébullition sur feu vifi 
et ajoutez aussitôt le pectin en J 
remuant constamment. Amenez -

la Vie”; Le role du fer “Grin- 
goire”: Lacordaire et ses amis 
“Candide”; La mitrailleuse Bren 
“La Revue Moderne" ; Le collège 
Stanislas “L’action Universitai­
re” ; Nostalgie de la terre “Pay- 
sana”; Le secret de bile de coco 
"Sciences et voyages”; L’amiral 
Mitsumasa vouai “Notre Com­
bat". “Aujourd’hui’’ est en ven­
te dans tous les kioskes. Pour a- 
bonnement s'adresser à 31 ouest 
rue St-Jacques, Montréal.

lacrôîFrôuoe

VOICI LE liP0
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L’inscription nationale 
a pour objet le recense­
ment général de nos res­
sources professionnel­
les, afin de les mettre 

éventuellement au service du 
Canada. Cet inventaire est 
nécessaire pour aider le pays 
à franchir la présente crise.

En vous inscrivant, vous 
recevrez un certificat impri­
mé sur une carte de format 
commode, attestant que vous 
avez rempli ce devoir essen­
tiel. Cette carte n’est pas une
simple formalité. Elle garantira votre sécurité. Vous 
devrez toujours la porter sur vous et la produire en 
tout temps à la demande des autorités.

CONTRIBUEZ À L'OEUVRE COLLECTIVE BE LA NATION
Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel à la 
collaboration de tous les bons citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos services aux 
préposés à l’inscription dans votre localité.

LES BUREAUX D'INSCRIPTION
seront repartis selon les districts électoraux, tels que délimités 
i(u moment de In dernière élection fédérale.

Les citoyens sont priés de s'inscrire aux subdivisions de 
leur circonscription électorale. Dans le cas où un citoyen se 
trouverait hors de sa province ou de son district électoral, durant 
la période d'inscription, il lui sera loisible de s'inscrire au bureau 
d’inscription le plus proche, après s’être justifié auprès de l'officier 
sous-enregistreur.

wfmmmÊÊitaTi
I -flM? M
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Sanctions en cas cPabstention—Toute personne de 16 ans et plus, homme ou femme, mariée ou célibataire, qui ne se sera pas 
inscrite sera passible d une amende n'excédant pas §200 ou d'un emprisonnement d'une durée n'excédant pas trois mois, ou des deux à la 
fois, et sera de plus passible d'une amende n'excédant pas j lü par jour à compter du jour ou elle aurait dû s'inscrire et tant qu'elle ne l'aura 
pas fait.

D’ordre de l'HON. JAMES G. GARDINER
Ministre des Services de Guerre,

N-340F

Une lettre fort élogieuse, qui 
bullition. La science met à la à bouillonnement complet et fai- met en relief tout l’excellent tra-
disposition de la ménagère un 
moyen qui garantit la conserva­
tion de cet arôme. Nous vou­
lons mentionner le pectin, subs­
tance riche qui supplée à la pau­
vreté de certains fruits. Résul­
tat économie de temps et d’ar­
gent.

Vous n’avez, mesdames, qu’à- --------
procéder ainsi, vos gelées et con-j Void le sommaire du “digest” 
fitures garderont intactes Fs i français "AUJOURD'HUI" .pour 
bienfaisantes qualités de D j je mois d’août‘1940. 
framboise: WEYGAXD M'A DIT “Les Mon­

trés fort 1 minute, j’"Ll accompli par la clinique vo- 
feu. écumez et ver-! Ente médico-dentaire de la So­

ciété Canadienne de la Croix 
Rouge dans le secteur de coloni­
sation du canton de Joannès, a 
été reçue ces jours derniers par

tes bouillir 
Enlevez du 
sez rapidement Paraffinez et cou 
vrez. Fait environ H pots de 6 
onces.

-------- o---------
AUJOURD’HUI

CONFITURE
4 tasses (2 livres) de fruits 

préparés.
6t 2 tasses (2:i.i. livres) de su­

cre.
i/O bouteille de pectin de fruits
Ecrasez ou passez au hachoir 

environ 2 pintes de fruits bien 
murs. Mesurez le sucre et les 
fruits dans un chaudron, mé­
langez et amenez à bouillonne­
ment complet sur fou vif. Re­
muez constamment avant et rien 
clans l’ébullition. Faites bouillir 
très fort 1 minute. Enlevez du 
feu et versez le pectin en re­
muant. Remuez et écumez 5 mi­
nutes pour refroidir la confitu­
re et empêcher les fruits de 
flotter. Versez rapidement. Pa-

f. P fl TT ES Soulage Vite la 
DE VOUS ta 1 I E n Démonn

voiles littéraires"; LE GENE­
RAL M'F. VG AND “Partout-Ma­
gazine; LA TOUTE PUISSAN­
CE DE GOERINC “ Lecture 

(pour tous”; LA FRANCE AU 
XXE SIECLE “Revue française 
des Idées et des Oeuvres”: SOU­
VENIR DE MAURICE BAR­
RES “ Le Temps”; LE CEN­
TENAIRE D’EMILE ZOLA “Le 
Temps”: IDYLLE IMPERIALE 
“Grincoire”: LE ROMAN DE 
MAIRE STUART “Revue des 
Deux-Mondes" : DEUX MILLE 
ANS D'INVASION “Gringoire” 
LES TEMPS GEOLOGIQUES 
“La vie au grand air”: Les para­
chutistes Allemands “Ministère 
de l’Information”; Les parcs 
d’hydrocarbures “La science et

CESSEZ
h m wo ni h am y _

. Démangeaison
Pour soulaeiT iiromiiU'ment - ou Argent Remil 
lu (lemangt-aHon cuumcc par 3
Gts bout o ils. («éina. cVathlCtc, gales, et autres
uriertlons cutanéiw orovenant tie cause* externes, 
appliquez lu Prescription HquMe. rnfrulchls-sante. 
antiseptique D U.U. Non graisseuse, non tachante. 
' aline 1 Irritation et fait cesser promptement lu 
•lemiiiigeaijion même la plus Intense. Une bouteille 
t! <>sal tie ate vous convaincra, ou urgent remis. 
Demandez aujourd’hui même A votre pbarmarb-n 
lu PRESCRIPTION D.D.D. aC?

HORAIRE DU
OHEMIN DE FEP

De Dolbeau pour Québec
7.30 p. m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
: 9.12 p.m., tous les jours.

De Roberval pour Dolbeau 
16.25 a.m., tous les jours,

(Heure Solaire)
j Prenant effet le 4 mai 1940.
1 C.-A. LEVESQUE,

Chef de Gare,
ROBERVAL.

[le major D.-J. Corrigall, com­
missaire de la Société Canadien­
ne de la Croix Rouge, section 
provinciale du Québec. Cette 
missive est en provenance de la 
Société Protestante de Colonisa­
tion et d’Etablissement sur la 
Terre et nous en donnons plus 
bas la quintessence.
La clinique volante fit un -sé­
jour d’un semaine dans la région 
où le médecin et le chirurgien 
dentiste furent secondés dans 
leur tâche par la garde-malade 
de l’endroit et deux autres infir­
mières des établissements voi­

sins. Nombre de personnes su- 
jbirent. des examens médicaux, 
quantité d’enfants se firent en­
lever les amygdales et, enfin, le 
dentiste procéda à l’extraction 

jet au traitement des dents de 
j-plusieurs centaines de colons, 
I hommes et femmes.
| "La conséquence d’une visite 
j de cette importance ne peut ê- 
tre trop mise en relief et elle se­
ra d’une valeur inestimable pour 

j les nombreuses familles qui en 
[ont bénéficié,” est-il dit dans la 
[lettre transmise par la Société, 
i “Nous désirons exprimer notre

[haute appréciation de l'excel­
lent travail accompli par le per- 

jsonnel de la clinique volante mé­
dico-dentaire de la Croix Rou­
ge, à l'occasion de sa première 

[visite dans cette colonie lu Té- 
imiscamingue et en même temps 
[notre plus sincère gratitude 
pour les importants services 

! rendus.

Plusieurs d’entre nous qui fai- 
Isons partie de la Croix Rouge.
| sommes fiers et à la fois recon­
naissants de ce que la Société 

J ait pu trouver le moyen de met­

tre gratuitement l’équipement 
et le personnel de cette clinique à 
la disposition des résidents 
pauvres des localités de la fron­

tière. Le résultat atteint jusqu'- 
; ici semblerait loue amplement 
1 justifier l'initiative ainsi prise.

"Bien que nous soyons au fait 
Je la tâche immense qui con- 

| froute présentement la Croix 
Rouge, nous espérons sincère­
ment qu'elle sera en mesure de 

i continuer cette oeuvre si noble 
j de l'hygiène, au bénéfice des ré- 
j gions de colonisation, dans les 
années à venir,”

P-

ELLE NE
S'EN FAIT PAS 

AVEC SON ÂGE

Elle o su conserver, en dépit des années, les 
privilèges de la jeunesse : activité, fraîcheur, 
optimisme, SANTE !

Est-il possible de conserver sa vigueur et 
rester jeune après la période du retour d'âge? 
C'est l'époque propice ou réveil de tant de 
maladies !

D'après les expériences faites, d'après les ré­
sultats recueillis, des milliers de femmes ont 
pris les bonnes PILULES ROUGES a l'époque du 
retour d'âge. Au lieu de péricliter, leurs forces 
e* sont maintenues et le changement s'est opéré 
naturellement ; elles ont aussi gardé leur fraî­
cheur parce que les troubles qui se sont mani­
festés n'ont laissé aucune trace . . . grâce aux 
bonnes PILULES ROUGES qui ont gardé l'orga­
nisme dans un bon état de santé.

"J'étart arrivée à la quarantaine et dû au 
fait que j'avais eu une nombreuse famille, je 
me suis trouvée faible à l'époque de la méno­
pause ; je souffrais de vertige et je perdais du 
poids continuellement. Une de mes soeurs qui 
s'était traitée avec succès on prenant les 
PILULES ROUGES me conseilla d'y avoir re­
cours. J'en ai pris quelques boites et elles m'ont 
fait un grand bien. Mes malaises disparurent 
et j'oi repris mon poids normal. Je m'en suis 
trouvée si satisfaite que j'en ai fait prendre à 
une de mes filles qui souffrait de faiblesse et 
elle aussi en a eu de très bons résultats . .

(Signé)—Mme F. DAIGLE,
Richmond, P.Q,

Témoin (Signé)—Y.P.
Los bonnes PILULES ROUGES sont reconnues effi­

caces dans le traitement des malaises suivants : fai­
blesse, pâleur, manqua d'appétit, fatigues, douleurs 
de dos, do reins, périodes douloureuses ou irrégu­
lières, troubles internes essentiellement féminine 
(symptômes ou conséquences de l'ANEMIE). Par la 
poste : 50c la boite ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles,

Cl, Chlmlqu, FRANCO Américain» Lté,, 1566, ru, S.-D,nii, Montréal.

lu S ,fl5'fc0tfiES V%sEHTt.
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SO B R EN TOUT-LA BIÈRE ME SUFFIT
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Cartes Professionnelles

GEORGES P O T VI N, B. A., LL.L.
I| AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, — P. Qué.
Boreas en face du Palais de Justice (Edifice Mme J.-Els. Fortin)' 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque semaine.

..... . I Bureau 250Telephone • {|{|jBillc.MCe 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
i AVOCAT ET PROCUREUR

ROBERVAL, P. Qué. y^jj;
Bureau: Haut du ma|{asin J.-E. Potvln (

I

Vrai
"%,:.

ou Faux ?

siaül.li
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Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:

Est-il vrai qu’une certaine Compagnie a distribué 

aux cultivateurs, qui sont les piliers de la structure 

économique de la Province de Québec, 

plus de $30,000 en prix durant 

ces dernières années?

Au bureau:
De: 8 à 9 lires a. m. 

ll/o à 6 lires p. m. 
G à SVi hres p. m.

A riIôtel-Dieu de Roberval: 

Tous les jours 
de 9 à 12 lires a. m.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL, - - P. Qué.

ATlTATlTlYATtf*TAT17ATAyAyjJAVAtl

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDEClN-CHIItURGIEN

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-Joseph. 
A l’Hôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 175
ROBERVAL, P. Q.

t .T,T.TxT,r.TJ.TIT.T, » r T J .TOXlVlTiTJJ.T.ÏC 

ç-UiïilAïiUTiaiillIiUIirATillIATiTAIili:

t.TiTjr,V.T.T.T,Uro

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
ChirurKie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 104

ROBERVAL, Qué.

TiTiTiT.T.VrTlTrTiTÎ'JL.XiT.TiTiTiTiT.
t7iYiTÂTtve7rrATirATm7t7tTtTAraTarATiaiaT*raTaT*TartT>Tyi,auTiTivagiat*i»iam»n'''*T*TtTtTtTauraif> ■

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: ChirurKie générale. 

Attaché à l’Hôtcl-Dicu St-Michel de Roberval

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A rilôtcl-Dicu de Roberval.

Tél. 175

t».»-.-.r-».».Ti'T-,T.T.TiTi’r:TiTrTJiT.ViTiTlTiT,T,TxT.1

■T»T«T*TgT»rAT«T*T»TlT»ïiTAT*TAIAIAIÀIA iTATlTrr*TlTlTATÀTgTlTAL7

Docteur RENÉ LÉVESQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

BUREAU:

En face de l’Hôtel de ville de 
Roberval.

CONSULTATIONS:

Tous les jours 
De U à 12 hres a.m. 
et de 2 à 5 hres p.m. 
excepté le dimanche

Téléphone 182
ROBERVAL, P- Q^é-

,A7„.,.r.7A,ATATAtAIAIAIATAUIAIAIAIAIAIAIATlTn.T.7AT.T.TAT.T^IT.TA,.,.,A,..ArAgaiAIAIAIAIAIA,A-

Toussaint McNicoll, B.A., LL. L. 
Paul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 165

McNICOLL & FORTIN.
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-Dominique 

JONQUIERE, Qué.

■iXZXiXSWlXDQKZXUC

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q-

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
Bureau: chez Armand Lévesque, voi-
lin de la Banque de Montréal.
Bureau à DOLBEAU le VENDREDI 
de chaque semaine.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée
ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 

AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre
ROBERVAL, P. Q.

«pi
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LA BRASSERIE DATES, MONTREAL

Histoire régionale
IL Y A 50 ANS

La Cie de Navigation de Riche­
lieu et Ontario

‘Le compagnie de navigation 
du Richelieu vient de publier 
son guide annuel pour 1890.

Nous avons déjà parlé de l’ex­
cellence des bateaux de la com­
pagnie’..; un nouvel éloge se­
rait superflu, car tous ceux (pli 
on! eu l’nvnnbig’p de faire un 
voyage quelconque à bord de 
ces palais flottants ne tarissent 
pas d’éloges, et la renommée do 
ces bateaux, tant sous le rap­
port du confort que sous celui

.de l’excellence de la table, n’a! 
! pas trouvé d’égale.
j Le guide du touriste, cette an-: 
née. est un vrai petit chef- l’oeu-j 
vre. Outre plusieurs gravures de 
certains endroits remarquables- 
sur le parcours des bateaux.! 

Igravures qui sont d'un fini et; 
d’un travail parfaits, le touriste! 

j peut se rendre compte par lui- 
même des curiosités historiques 

,ou autres distribuées en abon­
dance dans les diverses places 

jque les bateaux parcourent...
i Le guide contient aussi plu- 
! sieurs cartes montrant les itiné- 
raires suivis .par les vapeurs pn- 

Jlais de la compagnie ainsi que 
j l'indicateur des heures du dé­
part, dans les différents points

;Wei'»Wit*>XC»!*7i/mWi.’>.a.'a,7A7*!*Tiï*V^AVi7iV*r*TAri--it4-i74V4T*.VArX7iVi.*Ti*3AVA7ATi7A-.i-i-1-

Docteur ADRIEN PLANTE |
S P E C I A L I S T E.:

YEUX, NEZ, GORGE. OREILLES

BUREAU: Hôtul-Dii'ii St-Michol, Roberval.

HEURES: ü heures a. m. à (! heures p. m. Tous les jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 205

iMÏVÎMiM6a»TÆViTil.T»T.T*VAVïViTiT;.TAV,T..VAViTjriTj.V«VilAVàV:.TATiV:'.TiVAVTiViVÏVÂV*T.TiTjr;.T*»i

où ils font escale.
Du PROGRES DU SAGUE­

NAY, 7 août 1890.
Voici les gravures de la région 

saguenéenne contenues dans le 
guide qu’annonce LE PRO­
GRES: La rivière Petit Sague­
nay, la vieille église de Tadous- 
sac, la baie des Haha, les caps 
Eternité et Trinité.

Fête et fêtes
Grande fête à Chambord ven­

dredi: nous avons eu l'inaugu­
ration de la cour du magistrat 
par ,M. A.-A. Htidon, M 1). La 
salle où se tient la cour est bien 
propre et le conseil a été vive­
ment complimenté par le prési­
dent lu tribunal. C’est très con­
fortable en attendant que nous 
ayons un hôtel de ville.

Deux autres fêtes non moins 
grandes mais plus intimes ont é- 
té célébrées cette semaine, une 
à Chambord et l’autre à St-Féli­
cien.

A Chambord on fêtait le retour 
dans sa famille de M. Jules La­
voie, fils de feu Louis Lavoie, 
parti depuis vingt-trois ans et 
dont on avait appris la mort il 

jy a quinze ans. La joie de la fa­
mille a été partagée par la pa- 

; roisse entière.
La fêle de St-Félicien n’a été

COMMENT S'HABILLAIENT LES VIEUX MESSIEURS EN 1845

i
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LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

une cause de surprise pour per­
sonne. Depuis longtemps on 
préparait la célébration des no­
ces d’or d’un couple aimé et res­
pecté de toute la paroisse: M. 
Louis Savard. autrefois de St- 
Fulgence, et son épouse, une 
soeur de feu le capitaine Eph- 
rcm Tremblay, de Chicoutimi, 
ont fait bénir leur mariage après 
cinquante années de bonheur. 
Ils ont dit et répété à tous - bel 
exemple pour les jeunes ména­
ges - que leur lune de miel n’é­
tait pas terminée; l’astre est 
cerné, c’est vrai, pouvaient dire 
les vieillards, mais il ne nous an­
nonce pas de mauvais temps; il 
nous annonce que nous devons 
nous préparer pour la vie éter­
nelle où nous espérons goûter 
un bonheur mille fois plus grand

SERVANT DES

PAPIERS 
a MOUCHES

WILSON
URL LT SUIVRE US/ 

' INSTRUCTIONS. 
(ATTENTIVENENT /

Chaque papier tuera des mouche* 
toute la journée et chaque jour 

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dant let Pharmaci*$, let Epicerie» et U» 

Magatint Généraux.
POURQUOI PAYER PLUS?

Tl.. WH.SON Ft-Y PAD CO., H.milion, Ont.
-jr

A l’occasion de cette belle fé- 
‘e, il y a eu de grandes réjouis- 
•îances. Le matin, à la messe 
leux petites-filles de l’heureux 
•ouple se sont mariées. Il y a ee 
termon par le Rév. M. Girard 
•uré de St-Félicien, et présenta- 
ion d’une adresse par une peti- 

-c-fille de M. et Mme Savard. I1 
v a eu dîner magnifique auquel 
assistaient près de 150 convives

Extraits du “Courrier ch 
Chambord” par Pointard, LF 
PROGRES DU SAGUENAY, 7 
août 1890.

Envoi de la Société Historique 
du Saguenay.

au canIdT
OETTE SEMAINE

La première vague de chaleur 
•m Canada en 1940 a fait la 
oreuve d’un gouvernement sag< 
et prévoyant tout en démon­
trant les bienfaits de la chose 
publique administrée sur une 
base d'affaires.

L’an dernier, la ville de Ver- 
lun, comme bien d’autres mu 
nicipalités avait un problème de 
chômage à résoudre. Mais con­
trairement à nombre d’entre el­
les, Verdun décida d'obtenii 
quelque chose en retour de l'ar­
gent dépensé pour les secours 
C’est alors que les chômeurs fu 
rent mis à l’ouvrage pour cons­
truire une piscine double or 
plein air. des jardins étagés 
les parcs et des fontaines. L’en­
semble des travaux fut terminf 
cet automne et il a fallu les cha­
leurs de ce mois de juillet pour 
en faire la preuve éclatante.

Alors que le termomètre at­
teignait le 100 à Verdun plus 
d’une dizaine de mille personnes 
allaient chaque jour se rafraî­
chir dans les piscines de Verdun 
De neuf heures du matin jus­
qu’à minuit et même plus tard, 
la population de Verdun pou­
vait apprécier ce nouveau systè­
me de rafraîchissement gratuit. 
Aujourd'hui, les résidents de la 
ville sont fort contents de leur 
administration et les chômeurs 
eux-mêmes qui ont travaillé à s-i 
construction ne furent pas les 
derniers à en .profiter double­
ment.

De bonnes affaires clans le 
gouvernement et du gouverne­
ment dans les affaires sont deux 
choses bien distinctes. Encore la 
semaine dernière, le secrétaire 
provincial parlant à Un groupe 
de jeunes, insistait sur les dan­
gers à trop compter sur le gou­
vernement pour tout. Chacun de­
vrait se faire le devoir de voir 
à son affaire et à son propre 
succès. Le danger de l’ingérence 
du gouvernement dans les affai­
res s’est manifesté très ouver­
tement au cours des dernières 
années. Cette théorie et ce systè

me socialiste peuvent paraître 
très acceptables en théorie 
mais la réalité pratique est tout 
autre. Ainsi.au cours de la guer­
re, on peut tolérer les règlemen­
tations excessives d’un gouver­
nement mais elles doivent dispa­
raître avec le fléau qui les a 
produites.

Des milliers de Canadiens 
craignent à juste titre qu’après 
la guerre un nouvel effort pro­
luit par ces théories cherche à 
continuer la main mise du gou­
vernement sur toutes les activi­
tés d’un peuple. On s’encourage 
cependant à penser que la mas­
se des Canadiens se défend assez 
bien contre ces théories et re­
jette résolument les avancés 
les predicants du communisme, 
du socialisme d’état ou du Gré- 
lit Social. L’Opinion publique 
rejette les plans avancés, les 
systèmes “ à éprouver" et ceux 
pii voudraient les expérimenter 
le force au détriment de la sé­
curité nationale rencontreront 
le front l'opposition et l’antago­
nisme de tout un peuple décidé.

Le Trésorier provincial savait 
bien ce qu’il disait quand il di­
sait aux gens de se mêler de 
leurs affaires et de ne pas de­
mander au gouvernement de 
tout régler. A titre de gouver­
nant. il sait ce qui peut arriver 
quand les politiciens abandon­
nent la surveillance des choses 
propres de l’état pour s’ingérer 
lans celles dos particuliers.

Un bon remède contre la cha­
leur'’’’.. Cessez de vous inquié­
ter. Considérez ces quelques 
faits et puis faites votre calme. 
I.a guerre finira bien un jour, 
Hitler sera battu outrageuse­
ment. Le Canada est mieux pré­
paré que jamais. L’industrie 
marche au double de son ancien 
maximum. Après la guerre, no­
tre pays connaîtra un nouvel es­
sor dont personne ne peut enco­
re augurer exactement. En­
tre temps, la vie continue pres- 
que normale; il y a du travail 
pour tous ceux qui veulent et 
peuvent travailler. Les écono­
mies personnelles et les place­
ments financiers, comme les as­
surances sont en sûreté et les 
frais de la guerre se payent 
d’eux-mêmes par les nouvelles 
taxes qui n’empêchent encore 
personne de vivre.

A. R* DONALDSON ENRG.
BOUCHERIE de CHOIX 
ROBERVAL, Qué.

Toujours viandes fraîches do 
toutes sortes, telles que: 

BOEUF. LARD. AGNEAU, 
VEAU. BOUDIN. SAUCISSE, 

JAMBON, BACON. Etc.
— Entière Satisfaction — 

— Livraison à domicile — 
Service de Réfrigérateur.

^V^aMElAMCE

^OOT /

y» 6k ’ on f**1 l’èlojçe de ce breuvage
délicieux. Cette lager blunde ec 
mousseuse fait des amis en tous 
lieux.

LA LACER
^ronfenac (BfleMe,

lin Breuvage SEC ef LEGER
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L7/L D'AMOUR
THE 23F

Ecolier, voilà le résumé de ta vie jéciste, ta vie doit 
être une vie d’amour.

L’apostolat d’une âme se mesure par l’amour qui em­
brasse cette âme.

Je ne veux pas parler ici de ce faux amour cpii se base 
sur la sensualité, mais de ce pur amour de reconnaissance 
qu’une âme porte à son Créateur.. . de cette noble amitié! 
qui unit les coeurs par le coeur du Christ.

Au début des vacances on t’a parlé de la VIE divine 
qui est l'état d'une âme en amitié avec le Bon Dieu.

Il faut que cet amour tu le sentes. . . il faut qu’au] 
contact de l'amitié divine ton coeur se réchauffe. . . il! ( 
faut que le feu de ton coeur grandisse en toi afin qu'il j 
puisse rayonner autour de toi. ,

L’homme vit d’amour, dit-on, et as-tu remarqué que; 
âme-et amour sont deux mots dont la première syllabe est j 
la même? î j

L’amour et la charité sont semblables. Cette vertu de i

COLLEGE SI ANSELME
KAWDON, 1». (J.

COURS COM.MKRCIAJ, ANC LA IS 

pour les élèves qtii ont une bonne connaissance française 

UNTRUE UE I SUl’TU.MHRU 
LUS II.URCS DE ST-Y IA T U DU 

Demander prospect us

penses à tout assureur-vie qui 
s’applique à sa lâche avec habi­
leté et enthousiasme.

“Entre parenthèse, il vous in­
téressera (rapprendre que j’ai ob 
tenu trois propositions avec 
paiement comptant celte semai­
ne.”

L’attitude de la femme du re­
présentant, ou s’il est célibatai­
re, de sa mère, de sa soeur, ou 
de sa bonne amie, exerce une in­
fluence puissante sur sa carriè­
re. “On n’a jamais rien accom­
pli de jrrand sans l’inspiration 
de la femme.” La plupart des 
plus beaux travaux de l'homme 

j ont eu comme cause, consciem­
ment on inconsciemment, l’a­
mour et la confiance de quelque 
femme loyale et dévouée.

Aujourd’hui, lu Canada a be­
soin non seulement llvî s efforts 
loyaux et infatigables de cha­
que homme, mais encore de l’ap­
pui actif de la confiance et de la 
grande influence bienfaisante 
de chaque femme, de chaque 
mère, do chaque soeur, et de 
chaque bonne amie.

Tirons tous ensemble et cela

.-E. POTV1N, Liée

ROBERVAL, Qué.
Epicene, Provisions, Éerronneries, Vaisselle, Matériaux de cons­

truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

; m ‘ «

j ____ _ _ „ „ _ ... _ J comptera.

pour sa défense et sa protection sombreraient sûrement, comme
, , .......... . ,v. tant de choses sombrent actuel-

Au nom ne < es J - ■' es - ]ornent dans notre ancienne mè- 
traordmaires auxquelles il a lai- r(,_pat,.je 
lu recourir, le gouvernement a

charité est absolument nécessaire: Notre Seigneur nous 
en fait le commandement: "Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton coeur, de tout ton esprit, de toute ton â- 
me... c’est là le premier et le plus grand commande-
menrv ’ i , , , , . , , .............. ......... . .... ve.Patrie pom. satisfaire ram-

De plus cette vertu est la source de toute sainteté: au lu recourir, le gouvernement a 1;)itjon et (|e sos tenanls
ciel le bonheur consistera à aimer Dieu. et.. . si nous ne !ancé nue campajme d cparjrne et pour mieux asservir cette par-
l’aimons pas sur la terre?.. . C’est pourquoi St-Paul é- (le ffuerl® ,!Ii! V'/f tie du monde qui est
ont. truand meme ,i aurais toutes les vertus possibles, si j poso (it, ri.cueiiiir les crédits é-
je n’ai pas la Charité, tout ne me sert (le rien.” ] normes dont il a besoin pour' “A côté de l'Angleterre dont

Pense donc, notre religion n’est pas une religion de; pourvoir aux dépenses yip-antes- '.attitude héroique fait 1 ad ni i na­
cra in te ou de doute mais une religion d’amour et de foi. T'es occasionnées par notre et- 'VTJ j,1.' ^C1j|<’ll‘l

il sufiit (1 aimer, et ]tlus on aime plus on est saint. c'est-à-dire jusqu’à la
Lorsque le coeur humain s'attache à une créature et "En face de la tournure prise finale, 

l’aime, son amour rencontre toute sorte tacles qui cli- Par 'es événements en Europe. iLQuo chatpie citoyen participe à 
minue cet amour, mais quand c’est Dieu que l’âme aime ;! cemK en nvüm-. . . 1 1 qui ne se ren ie compte que le toutes ses ressources dispom-
son amom ne i.tn qu aug^mentei. danger est à nos portes et qui blés a la disposition du gouver-

Et cet amour <|Ue nous devons a Dieu n est pas stéri-ine se demande avec anxiété si nement par l'épargne de guerre, 
le car Dieu nous aime infiniment plus que nous l’aimons, bientôt l'ennemi ne dirigera pas].Achetons le.- certificats d’épar-

Plus on ressent cette chaleur divine plus le coeur se ses sur nos côtes, sui gne, accumulons les timbres é-
. i e- i c : ■ . nos campagnes, sur nos vines changeâmes pour ces certificatsd ate et plus RRlo se piopose de tout latte peut mieux( |^e gouvernement a compris l’ur- afin (pie notre jiays puisse dis-

recevoir ce feu divin. : gence de la situation et. il a dé- poser des moyens nécessaires
Aime Dieu aussi dans ton prochain. . . on t’a parlé de crêté les mesures requises pom .pour mener à bonne fin son oeu- 

cela au dernier sermon, mets en pratique les sages conseils résister victorieusement a 1 ai-ivre de guerre. Nous aurons du 
que le prédicateur t’a donnés. ta(lue immlnente*

Demande donc au Coeur de Jésus mon cher Jéciste "Il reste maintenant a chaque 
d’embraser ton coeur d’amour de Dieu et des âmes, prie ; (-'ito-v.en clu ( (ll,.îain' 'L!1 
auss! le Coeur brûlant de Marie de t aider a aimer son cii-;c.on ](,r t.irk,lL.enu,nt rt.iïort de 
Vin fils. i guerre de notre pays. L’épargne

Croît sans cesse dans la Charité: c’est la seule vertu II* guerre met à la disiosition de 
qui reste vivante au ciel, possède-là donc à un haut degré, chacun, quelles que soient ses 
dès ici-bas afin d’aimer beaucoup dans l’Eternité. i ressources, un moyen pneiu

C.-D. DEVLIN

fut AINS et CHAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Agent «le la Lampe h 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.
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PETIT COURRIER
D’EUROPE

ANGLETERRE 
L’avion contre le croiseur

Portsmouth — Cette guerre, 
au dire de l’Allemagne et de 
l’Italie, devait démontrée i’in- 
conteslal.de supériorité le l’a- 

. i...,|vion sur le croiseur de bataille. 
; Los doux exemples les plus pro- 
hauts du contraire nous ont été 
fournis au cours d’engagements 
navals survenus ces mois der­
niers. Le !) avril, au large des cô­
tes de Norvège, une escadrille 
ennemie attaqua avec violence 
le navire de ligne “Rodney” qui 
reçut un coup formidable sur 
run de scs ponts découverts. 
Grâce à l'épaisseur de sa cuiras­
se. le “Rodney” ne fut que lé­
gèrement endommagé par le

Disivre de guerre. Nous miiun.-, «m • «m ,• , inno
; même coup ■ nssm-é la victoire SSS&.'TSL* " 
tinale et prévenu dans la mesu­
re pns'ilde les conséquences o- 

!cononiiques de l’anrès-guerre.”
LUCIEN BORNE 

àlaire de Québec

VINCE N" PASTEUR
7 août 1940.

ressources, un 
de fournir au pays les fonds 
dont il a besoin pour poursuivre 
sa mission. Des certificats peu- 
cent être achetés pour

COLLÈGE NOTRE-DAME
ROBERVAL, Qué.

NOUVKAl PENSIONNAT CO.M.MURC'IAI. 
sous la direction des Clercs de Saint-\ iateur.

COURS PRIMAIRE SUPERIEUR COMPLET.

Initiatiun aux écoles d'agricullure et d'arts et métiers 
Préparation spéciale des élèves au cours classique.

Entrée le 1 septembre

LES CLERCS DE SAINTA IATEUR 
Koberval Qué.

' ;portunes.
dutaires et op-

WOTES SOCIALE

ilement en visite chez M. Eugè-|
: ne Jotvtn.

—Mlle Reine Desjardins, de jom-s.
Roberval, est .présentement rhô-' '■ j ta : tt a i • .'Illf* ( ecile .Md] cti>, de* ^îo-te des Demoiselles Alerciue. de . • ,. . , ,T . . Anne It* Chicoutimi est actuelLevis.

—Le Dr J.-E. Gagnon est de 
retour d’un voyage d’affaires à 
Québec.

—M. et Mme Fernand Dallai- 
re, de cette ville, sont allés à 
Québec la semaine dernière.

—M. et Aime Roland Charest, '* 
ainsi que VU Geo.-IIenri Simard,'
de Roberval. son. allés h Québec. CQ^IYg PROVINCIAL
cette semaine pour assister aux 
funérailles du père de M. Cha­
rest.

—M. Louis Gagnon, de Chi­
coutimi, est venu à Roberval 
par affaires, la semaine derniè­
re.

—M. Eugène Boivin, de Dol- 
beau, était ici, la semaine der­
nière, par affaires.

U’xtvait suivant d’une lettre 
que j’ai reçu aujourd’hui est 

modi particulièrement apte à ce mo- 
jque somme de quatre dollars et'ment Pour demeurer fidèlement 
même cette somme minime peut a notre tâche malgré tous les 
être versée de la façon la plus j obstacles, il est indispensable 
facile en achetant des timbres d’avoir l’aide constante et l’ap- 
d’épargne à raison de 25 sous nui réconfortant de celle qui par 
chacun. I.orsque le montant de, tage nos joies et nos peines. 
$4.00 a été ainsi constitué, il ac-, ilJp viens fle ]irp (lp nouvpau 
qmert un cert.heat ! une valent : |ps sjx messaw, ,ieb.
do S.,.1.0 rachetable par le ÎT» *] .Iom.t.laim<> Nous .s()nimes tous 
vernement dans quelques an-]^S(,x hnniains ,loul. i)Voil. hesoin 
nees. f -mme on le vo.t. pas un .]e tpn , . .mtr(; (1.jnfl)sion (lp 
homme, pas une tenime, pas me- eoill,1,rp pt (]e forco dp Ip, . 
mo un enfant du ( ana la ne peut ,ource ONlôrieure. T.os idées pré­
dire qu il n a pas a sa l1"' 1: sentées sont 
tout ce qu’il faut pour contri­
buer de ses deniers au succès de

! la cause pour laquelle nos sol-i “Parmi les sources inspira- 
dats sont appelés à combattre et trices qui m’aident à continuer la 

; nous sommes appelés nous-mê-, lutte à l'heure actuelle, il con­
iines à faire les plus durs sacri-! vient de mentionner ma femme, 
fices.. Ron attitude envers les conditions

[d’aujourd’hui est non seulement 
"Répondons donc à l’appel du|.saine. mais sereine. Elle

cette profonde confiance que 
ira bien”. Lorsque je 

ce'rentre le soir, fatigué et parfois 
pays un peu sombre, je retrouve du 

devait subir un jour le sort de cou rave el le soulagement dans 
la malheureuse France que nous [l'idée t|u’il y a quand même 
avons peine a reconnaître sous quelqu’un qui croit en moi et en 
•'°s agissements actuels? N'en I mon travail La vente des assu- 

[ serait-ce pas fait de toutes les b- rance-- sur la vie est une des
_Aline Yve Dominique Guay. ' dont nous jouissons et plus belles de toutes les profes-

le St-Méthode. est venue à Ro- '!Ut‘ nous n’ayons peut-être pas sious. un travail glorieux, et 
| hcrval, assister aux funuraillos cipj)iGcioi a Igiu \ah.‘iir. XoN]n()ijs somiTios tous los doux al)- 
ide son frère, M. Joseph Lèves- i l,sa£es. no-s institutions, notre solument convaincus que l’ave-

langue et nos croyances même nir assure de généreuses récom-

d’explosifs. Toutes les autres 
bombes tombèrent a côté, dans 
l’eau, ou n’atteignirent (pie des 
objectifs secondaires sans cau­
ser de dommages.

Le navire de ligne allemand 
“Schavnhorst”, avarié par îles 
avions au cours de l’invasion dt* 
la Norvège, reçut quelques dont 
mages le 13 juin dernier, à 
Trondjem, par une bombe an­
glaise, que l’aviateur lança près

- M. et Mme Armand l,,-| gouvernement, en mettant à sor a cette 
*rc et Roger Brassard, de cette| reT.Ce m>s ,c'I)i,r!;neS' Ln toiltIt

ville, sont allés à Québec, pourl le faisant, demandons-nous 
qu’il adviendrait si notre

-o-

ROLAN.D MARCOUX
Gerant de District

ROBERVAL, Qué.
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cle. aCétâi^emnUa. et
A "EFFET DE FREIN"

Passez les doigts sur lea 
2,500 “griffes” à arêtea ^ 
vives do ce ROYAL in; 
LUXE sensationne-i «avoua 
saurez pourquoi la semello 
à “effet de frein” voua ^ 
protège contre le dangey 
du dérapage sur les pavéa 
humides et glissants. 11 
est temps de reinjjacetf fl vos vieux pneus usé» 
par le ROYAL DE LUXF. -1 
extra-sûr. ... j

Côté, Boivin & Cie, Inc.
MARCHANDS DE GROS

Roberval, Qué.
do la cheminée. Dix jours plus 
tard, ie cuirassé bien escorté 
sortait de l'iondjom pour gagner 
un autre port où il serait mieux 
réparé lorsqu'il fut aperçu par 
une escadrille anglaise qui le 
bom bar; ht pendant quelque 
temps. Les aviateurs qui le tou­
chèrent ont observé que des dé­
bris considérables volaient de 
toutes parts de ce bâtiment. Un 
autre avion anglais volant très 
bas, lui décocha une torpille qui 
atteignit son but. mais sans cou­
ler le “Scharnhorst" qui réus­
sit à s'échapper dans le brouil­
lard. Coei n’empêche que la moi­
tié de la flotte allemande a été 
coulée dans l’aventure de Nor­
vège, non pas par des avions 
mais par des croiseurs et des 
sous-marins anglais.

peu glorieuse que ITtalio. L: 
louve qui allaita Romulus et qu 
fut l’initial rice de la grandeui 
antique de Rome, a dégénéré et 
chacal,

M. Alfred Duff-Coopor, 
minisre de l'Information 

en Grande-Bretagne.

D’EPARGNE DE GUERRE
“Je me fais un plaisir et un 

devoir de me joindre aux per­
sonnes autorisées qui se sont 
léjà fait entendre à ce sujet, 

pour engager mes concitoyens à 
encourager dans toute la mesure 

—M. Léonce Léve.-que. est al-1 possible la campagne d’épargne 
lé à Dolbeau, par affaires, cette de guerre lancée par le gouver-

CANAD5EN NATIONAL

semaine.
—M. J.-L. 1,angevin, agrono­

me, d’Hébertville Station, était 
de passage à Roberval, par affai­
res, cette semaine.

nement du Canada.
‘Dès le début des hostilités en 

Europe, le Canada a dû prendre 
position et déclarer la guerse aux 
ennemis de l’ordre, de la justice 

—Mlle Thérèse Desbiens, de et de la paix mondiale. Jusqu’à 
Chambord, et Mlle Arman line]ces derniers temps, le pays avait) 
Duchesne, du Lac à la Croix, j à faire face à un effort volontai-' 
sont venus à Roberval, suivre les re pour assurer le triomphe d’u- 
cour* d’Agriculture au couvent ne cause à laquelle se trouvait 
des Ursulines. j lié le sort do toute l’humanité,

n/m XT n r» „ » u mais aujourd’hui, il est eu pré-!-Mlle Noella Bonneau, de Ro-i •' directe qui
ben a, est de retour d une p o- m| demai ,a for‘ie
menade d’une quinzaine de jours __ ........ Y. _ _______
à Jonquière.

ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

QUEBEC $4.70
PAU LE TUA IN DE NUT

VENDREDI ET SflitîEB! 16-17 MUT
RETOUR jusqu'à 10.45 p.m., heuro solaire LUNDI, 1!) AOUT 

Voitures ord. Tarifs également réduits de plusieurs autres endroits. 
Pour renseignements consultez M. C.-A. Lévesque, Agent du C. N.

NOUS FABRIQUONS 
TOUTES LES

MOULÉES
BALANCÉES

SHUR-GAIN
f

NOTRE FAVORI NATIONAL

—MM. Yvon Gauthier et Gil­
bert Potvin, de Roberval. sont 
allés en voyage d’affaires à St-

d'une invasion de son propre ter 
ritoire. C’est pourquoi,’ le gou­
vernement canadien, soucieux 
de sa responsabilité et du dan­
ger en présence duquel se trouve

Joseph d’Alma, la semaine der- le pays, se doit de mobiliser tou- 
pière. „______- . *> • J i tes les ressources dont il dispose

CVVA1WOtNEVA
• Poj autre choioquo 
du gin ... el rien que 
du gin AUTHENTIQUE 

... (ail exclusivement 

de grains ... cl sans 
adultérant.

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTREAL et BERTHIERVILLE
win. MÊ

i mouléf

BALANCEE

FRANCE 
Douille version

On vient, de recueillir, hors de 
France, quelques autres t raits de 
duplicité allemande. Le 20 juin 
dernier, le journal berlinois 
Deutsche Allgemoine Zeitung 
disait en éditorial aux Alle­
mands: ‘"La France n’a pas à 
réclamer do pitié.” Un autre 
journal, le Nachtaugabe du mê­
me jour écrivait: “L'heure de la 
compassion est passée en Euro­
pe. . . L’Allemagne désire main­
tenant dicter une paix européen 
ne qui soit à l'abri du chauvinis­
me français.’’

Mais dans une émission des­
tinée à l’Amérique du Nord, le 
21 juin, la propagande alleman­
de déclarait: "La France a été 
défaite et s’est effondrée après 
une résistance héroique. L’Alle­
magne n’a donc pas au cours des 
négociations de l’armistice, l’in­
tention d’imposer des conditions 
dégradantes à un ennemi aussi 
vaillant”.

“Si demain le prussianisme 
• triomphe de "Europe, après la 
'destruction de la Belgique et 
.l’annihilation de la France, le 
' niveau de la civilisation humai­
ne en sera abaissé, et tous ceux 
qui n'auront pas tenté pur tous 

j les moyens d’empêcher cette ca- 
!tastrophe, seront des déserteurs 
; et des apostats.”

Benito Mussolini, dans le Po- 
I polo d’Italia, 15 novembre 1915.

On n’a jamais reconnu de fa­
çon aussi éclatante la puissance 

j de l’Empire britannique. Un 
! conquérant (pii vient de mettre 
j'TEu rôtie à ses pieds est forcé 
j l'admettre qu'il n’est pas encors 
le vainqueur.”

Daily Mail, 24 juin 1940.

.„ ?***“•'• ■ ’d \

POUR
VOLAILLES 
LAITIERES 

PORCS 
VEAUX

FABRIQUÉE PAR
J. TETU & FILS

POUR
/ CANADA PACKERS LTD.

C___ ____ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ____ )

J. TETU & FILS 
S T - F E L I C I E N 

Ctc Lac St-Jcan

LETTONIE
Le partage recommence 

Riga — Après vingt; années 
d’indépendance, les trois répu­
bliques baltes de Lettonie, d’Es- 
thonie et de Lithuanie viennent 
d’être résorbées dans le giron 
russe. Toutes trois, menacées 
d’invasion par l’Est, ont cédé 
devant la pression soviétique qui 
reprend à l’ouest les territoires 
que, dans les temps antiques 
tzars n’avaient jamais cessé (h 
dispuler aux chevaliers tenions 
Aux dix républiques socialisiez 
et soviétiques, Moscou vient d’a­
jouter les gouvernements de Ri 
ga, de Kovno et de Reval don! 
les chefs ont fui.

L’OPINION Di*:.S AUTRES
Aucune nation n’est jamais 

entrée en guerre du façon aussi
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